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D)-s VO(IX: Tt-è bien. uts bi-n.

L'hnoihleM. BALLANTYNE: . et X-
t-(ite, quelr quie boit le Gotiitetooi, lni i

po lvir pendant la périoCde d'après-guerrec il
t' 'li t ou t 'on 1 O'j1]ep oitr fav'orise1r li nlier'
pai tt qui. C nl 1940. - suti é non seulement son
\i-tente, niai- atî-' s le C-aala, l'Emptire li-

tiitltIl. Ct tolteis le-s démîocratites épiie- dle
lil;et quti ont ýstîlî d'iniceihles, pertes. Mêmte

î''iclt-nent eC boîtibes robots tu-ut toits
ltjotît' de n'îl î'tszfottîmes et (le pi-i

ir( i e nfant- eii Angleterre. En conséqiîeni-e
il n'e-t qute raisonnable que nous et le-' auîîtres
ditîinion.s auîtonomes et l'Empire enîtier. coin-

mue légère mai:rcjiie u'appit-ion pour les
s;Ilctidt<ls s:îerifli-cs qu'elle a consentis, notus
aiioîns par toits Je, moyevcns po'ssibles- la le'

patin e. Je si ie 9
r deýtte Canaîli n...

Des VOIX: Brai-o, brai-o.

L'lîoîîoî-:ilo M. BALLANTYNE: Je -ttis
fi-er i 'tre, sutjet bitanniquîe.

Des 'VOIX: Ti-ès bien, très, bi-n.

LIionorable MI. 13 1 LLANTYNE' Je suis
IFun île cetx qui penaspnt que nous Cdevons at-
tribtier les succeès du Can-ad'a dlans le ia--é etf
aussi cieux Cle l'avenir, nation libre et indé-
piendlante commne nous le soînînes-au fait
que nous faisons partie de' ee gt-and empire stur
lerqutel le soll e s ii e couchle jamIa is.

Mon bon amiu à ia gatilie a félic'ité les
fCorces armées dît Canala dans l'éloquent et
inté'ressant discouîrs qu'il a prononcé hier.
J'aimtîerais pîrofiter Cie l'occ-asion p-our ajoil-
,cr nmon témoignage aiu sien. Le Canadla a
toué, lin rôle tr-ès important dans la guerre,
-îlr 111Cr. stir terre et dans' les airs. A ceuîx
qui c-ombattent si v'aillamnment potîr nous eni

ou--y. j'taîîr e dirai combîien nouns SOîuieI(S
d' eux, et je leur donneraîila-îrneqt'

I îîr re tour il n'y auîra rien dle tron btît
t 'îur Ceux- auî pays. Jaîniiieri-ýs ]-î'redefs

fei e (ltîesuc- uie arîléý, (Jainstî obîser-
vatîions. Je clésire' égalemtenît remecieer le s ini-

firnières, la Croix Rouîge. et tous ceu'x quli
Lb«Ion. M. B XLLANTYNE.
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liîeile M\. QUINN: Et la tii iin nikr-
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f'i)ttî-i--ic, M. IALLANTYNE: Ot :i fait
lui grýn ti c rut i-dicné un boiuît ài unr

lit 1 ct hi--- leruc-p-e lit ',t ([u t m ' l îî t i ý
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L'hionor-able M. DUFE: Brai o, bruio.

I'îotîorable M. BALIA-NTYNE : 1,- e k
nu il il bien r-iison d 'êr l'e ir die sot n igll-

fiî1 iîe effort île guterre, et au-si dc Ila plioc î'ii-
i légiée quîil occuipe en qualité di plus ;ii

Citi Domiuniotn dants le Cutiiionwealili ils
tnat ions brîit anniqutecs. Ce qu - o t t-e pt-î'mipcr
mîinistr-e et les délégués quil'î-oîpite'îl
ditonut et feronît a la C'otifcienie île San-Frîtii-
cl-c-ýo hîlta b~eaucîoup Cde poils.

Je i ottlais. avatnt (le t-eîîrndip mo uiit iègc
mn-n>ieîîrt le laeaur du Sént,t uit-i, unte fuis,

enc-ore que ntous' apiuyons îde tout cSutr ceti C
rés~olut ioti. Nou-s s'ouha-itons' à votîs et ài vo',
a"-soués tfhtt l' sti'i'è' ioýsible àu cette c-oit-
férence-. Que Dieu vouîs béis-se!

L'honîoraîble WILLIA\M DUFF: Hlotiorabli s
.4eualeurs, je pense aivoir raison d'affirmier quec

upn-i' encore notre' Chambre n'a éte sa-isi-e
il'uneC qutestion pluts inmportante que cc-lle cque

i'oîliotte c-t projet Cle résolution. Le- fait
que le Canadla a reçu dle la grmndle 'répubîliqueî
a tnérlc'iine, une inv-itation à se faire trepré-

-Center 'à la conférence (le San-Francisvo nmont-e
l'éi ide'nei c -b telon toi- qtue notre 11h'- vC

taille une plaice ians; les affaires du miondle.
Q îîe les, Etats-Unis et le Canada aiettv'îî

coÔte à 'ô6te eni véritables, amis pendlant pilts
(ilun sièche, v oilà bien tin exemnple donné, aui

Monde dei la façoti Cdont lat paix petit être
minitit ue quai j linul I s rc litions entre nzîi tins

s3otit fondécs ', r ai' t bonîne ivClonité.

Des VOIX: Très, bien.

L'Iionorable M, DUFF: Je ne mn'oppiîe
aiii'unctirîînt à c-e que mon honorabLe anmi Ic
leader du Gouvernement (lonorable M.
King) et muon honorable amni le leader uIC
l 'oppositioni (l 'honorable M.- Ballantyne) oînt
(lit rel-ativeent aut travail possible' ou p-ro-
hi lue île la c-onfrenee île 'S.n-Fr inci-o; bit îî

ziii <-oltririe, je tiensi-à les loueir cie l'ext-îl-
c-tirýee i'lcuts dicoCurs; inii j- sis clati',

que nious devocns 'adopter ce projet de tc~i


